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SCO
peuple Romain . Il eut un fils
non moins eftimable , 6l qui
mérita d ’être furnommé les
Délices des Romains,

SCOPAS, architefte &
fculpteur de Pille de Paros ,
vivoit vers l ’an 430 avant J . C.
Il travailla au fameux maufolée
qu’Artemife fit ériger à Ion
mari , dans la ville d ’Halicar-
naffe , & qui étoit réputé pour
Tune des Sept Merveilles du
monde . 11 fit auffi à Ephefe
une colonne , célébré par les
beautés dont ce favant artifte
l ’avoit enrichie . Mais parmi
fes ouvrages on fait fur - tout
mention d ’une Vénus , qui fut
tçanfportée à Rome , & que
Pline (Hift . Nat . , 1. 36 , chap.
A ) jugeoit être fupérieure à
celle de Praxitèle , quoiqu ’elle
fût moins admirée à Rome que
l ’autre à Gnide , à raifon de la
multitude de chef - d ’œuvres
que renfermoit la capitale du
monde ; car c’eft là bien certai¬
nement le fens du paffage de
Pline , auquel M . Falconet &
M . de Lalande ont trop légè¬
rement reproché une contra-
diftion , & que le P . Brotier &
M . le Blond , en tâchant de le
juftifier , n ’ont pas mieux com¬
pris . Voyez le Journal hift. &
littér . , 13 avril 1783 , p . s91.

SCORZA , ( Sinibaldo )
peintre & graveur de Vol-
taggio , dans le territoire de
Genes , mourut dans cette der¬
nière ville en 1631 ,

'âgé de 41
ans . Né avec un goût fingulier
pôur le deffin , il cop'ioit à la
plume les eftampes d ’Albert
Durer , d 'une maniéré à trom¬
per les connoifleurs , qui les
croyoient gravées , ou qui les
prenoient pour dés originaux
même . 11 excelloit auflî à pein-
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dre des animaux , des fleurs &
des payfages.

SCOT , (Jean) voy. Duns.
SCOT , (Jean ) appelle auflî

Erigtne , du nom d ’Erin que
portoit anciennement l ’Irlande,
fa patrie . Après avoir fait quel¬
ques progrès dans les belles-
lettres & la philofophie , il
pafTa en France fous le régné
de Charles le Chauve ; ce
prince , qui aimoit les fciences,
conçut pour lui une grande
eftime . Il goûta fon caraélere
enjoué , au point de l ’admettre
à fa table , & de s ’entretenir
familièrement avec lui . Erigene,
appuyé de la protection du roi,
fe crut tout permis . Un jour
que Charles lui demanda quelle
étoit la diftance qui fe trouvoit
entre un Scot lEcoflbis ) & un
fot ? Seigneur, rcpiiqua - t -il,
il n ’y a. entr eux d’autre dif¬
tance que celle de la table, C ’é-
toit un efprit vif & hardi , mais
peu verfé dans les matières de
religion : malgré cela il voulut
fe mêler de queflions théolo¬
giques , &. en fe livrant à fon
génie fophiûique , il fronda
l ’Ecriture & la Tradition , &
tomba bientôt dans ptufieurs
erreurs . Ses écrits ne tardèrent
pas à foulever tous ceux qui
étoient attachés à la religion.
Le pape Nicolas I en porta fes
plaintes au monarque protec¬
teur de ce témérairé écrivain:
on ne fait pas fi elles tirent
effet fur l ’efprit de Charles le
Chauve . Ce qui paroît conf¬
iant , c ’eft que Jean Scot ter¬
mina fes jours en France quel¬
ques années avant ce prince ,
qui mourut en 877 . Ainfi c’eft
une erreur de dire qu ’il foit
retourné en Angleterre , &
qu ’il ait été tué l 'an 883 à



SCO (coups de canifs par fes écoliers.
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tion des peuples de cette prt >3
Nous n ’avons plus le Traité vince & des pays voifins,
qu ’il compofa fur TEucharifiie doué , à un degré fupérieur ,
contre Pafchafe Raiberi. Cet des lumières , du zele & de la
ouvrage , qui contenoit , à ce mortification néceffaires à cette

importante fon& ion .Sa maxime
fpéciale étoit que les prédica¬
teurs & les palpeurs des âmes

tiation & la Préfence réelle , ne s’appliquoient pas allez à
fut prolcrit par plufieurs con- frapper les efprits & à péné-

qu'on prétend , le premier
germe de ce qui a été écrit
depuis contre la Tranflubftan-

ciles , & condamné au feu l ’an
ïoï9 , par celui de Rome . Mais
nous avons le Traité de la Pré-
iefiination Divine, qu ’il fit à

trer les cœurs de l’idée de la
Divinité ; que faute d ’être ap¬
puyé fur cette bafe , tout l ’é¬
difice de l ’inftruétion & de la

Japrierede Hincmar deRheims fanéfification des hommes por-& de Pardule de Laon ; il fe toit à faux . « On fe fatigue ,
trouve dans Vindiciet Pmdef- » difoit - il , à inculquer que
tinationis & Gratis . , îô ^ o , en » Dieu ordonne , que Dieu dé-
2 vol . in - 4° . Ceux qui voudront » fend telle chofe ; qu’il faut
avoir des renfeignemens plus » craindre & appaifer l

’on cour-
détaillés , & favoir quel juge - » roux par la pénitence ; & en
ment on doit porter de Jean » même tems on oublie de
Scot , pourront lire ABafanB. » donner au peuple une con¬
ord. S, Rened . inprsfat .fizc . lv, » noiffance de Dieu , telle qu ’il
Paris , 1680. 1

SCOTT 1 , (Jules Clément)
ex-Jéfuite , quoique profès des
quatre vœux , enfeigna la phi—
lofophie & la jurifprudence ca-

» la faut pour rendre efficaces
» les deçons qui doivent le
» rendre meilleur » . C ’eft de
cette grande idée de Dieu ,

, _ - - fans ceffe répétée & inculquée,
noniquea radoue . Onlui attri - gravée en traits vifs & pro-bw MonarchiaSohpforum,164%, fonds , imprimée par des ima—
ï? ’ trac™ te e

,n fiançois par ges vaftes & fublimes , qu’il
eltaut ^ 172,1 , in- 12 , fous le faifoit l ’ame & le grand mo-titre de la Monarchie des So-

lipfes : livre peu lu aujourd ’hui,
quoique fort recherché dans
le tems que les Jéfuites exif-

bile de fa prédication , l ’appui
& la fanftton des dogmes
& de la morale chrétienne
( voye jMoyse ) . Auffi fes. - - - \ , myui . / • J - 1'toient {voyei Inchofer ) . Ses fuccès furent - ils immenfes , Ôi.autres ouvrages font il . Depo- l’époque de fes courfes apofto-teflate Pontificiâ in Societatem liques devint celle d’une révo-Jefu, 1646 , in-40. II . De ohli- lution morale parmi les peu-gatione Regularis , &c . , 1647 , pies qui étoient l’objet de fesin- 40 . Cet auteur mourut à Pa- travaux .' 11 mourut le 17 no-doue en 1669 , âgé de 67 ans . vembre 1701 , après des fati-SCOUVILLE , ( Phil ippe ) gués & des peines incroyables ;Jéfuite , né à Champion , près avec plus de fatisfaéiion & dede Marche , dans le duché de véritable gloire que les con-Luxembourg , en 1622 , fe dév quérans des nations ; voyantvoua entièrement à l’inftruc- au-lieu de ruines , le vice &
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Fîgnorance bannis , des hommes
inftruits & devenus plus chré¬
tiens . Ce qu

’il avoit de loifir ,
il l ’employa à la compofition
d’un grand nombre d ’ouvrages
folides & édifians , qui ont
affuré & qui foutiennent encore
les fruits de fes travaux . Tels
font : 1. Un Catéchifme en alle¬
mand , Cologne , 1635,7 vol.
in - 8°. C ’eft un abrégé de théo¬
logie dogmatique & morale
d ’un excellent ufage pour les
tniffionnaires & les curés . 11.
Abrégé du Catéchifme ; ç

’a été
long - tems le catéchifme du
diocefe de Treves , & il feroit
à fouhaiter qu’il le fût encore à
l ’exclufton de ceux que l’em-
pirifme de la nouveauté y a
fubftitués ; c ’eft inconteftable-
ment un des meilleurs qu’il y
ait pour la clarté , l’ordre , la
dignité dans l’expofition du
dogme , & fur - tout une judi-
cieufe proportion avec l ’intel¬
ligence des enfans & du peu¬
ple . On voudroit feulement
qu’on y eût mieux diftingué
les chofesabfolument certaines
de celles qui peuvent être con-
teftées . 111 . San &a fanélorum
fanBè uactanda , &c . On a
publié fa Vie en latin , Co¬
blence , 1703 , in -40 ; elle eft
fimplement , mais bien écrite.

SCRIBANI , ( Charles ) Jé-
fuite , né à Bruxelles en 1 q6i,
mort en 1629 , fut profeffeur,
puis reéteur de Bruxelles &
d ’Anvers , & enfin provincial
de Flandre . Pendant 40 ans
qu ’il vécut à Anvers , on le
regarda comme l’arbitre de tous
lesdifférendsdecette ville .C’eft
à fes foins qu’on a dû la mai-
fion profeffe d ’Anvers , le col¬
lege & le noviciat de Malines ,
& ç . Le P . Scribani parloit avec
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facilité prefque toutes les lan¬
gues vivantes . Plufieurs prin¬
ces , entr ’autres Ferdinand II,
Philippe IV , l ’archiduc Albert
lui donnèrent des marques dis¬
tinguées de leur eftime . Il a
laiffé plufieurs ouvrages . Celui
qui a fait le plus de bruit , eft
fon Amphitheatrum honoris ad~
vcrfiis Calviniflas , Anvers ,
1606 , in - 40 , qu ’il publia fous
le nom de Clarus Bonarfcius ,
qui e ft l ’anagramme de fon nom.
Il n ’eft pas étonnant qu’on ait
dit tant de mal de ce livre.
Les artifices & les procédés
des Calviniftes y font mis dans
un trop grand jour , pour ne pas
les avoir irrités . Cafaubon dit
que ce livre auroit pu être in¬
titulé : Amphitheatrum horroris ,
& cela eft vrai , mais dans un
autre fens qu’il ne l ’entendoit.
On follicita vivement Henri IV
de faire brûler ce livre ; mais
quelle fut la furprife des ad-
verfaires de Scribani , quand
ils furent que Henri IV avoit
écrit une lettre d’éloge à l ’au¬
teur , accompagnée de lettres
de naturalifation ! On a encore
de lui : I . Une Hifioire des
Guerres civiles des Pays - Bas ,
en latin , 1627 , in - 8°. II.
Antverpia, 1610 , in-40 . C’eft
un éloge des citoyens d’An¬
vers . III . Origines Antverpen-
fium, in - 40 , bien écrit ; l’au¬
teur s ’eft éloigné des vieilles
fables qui regardent la naiffance
de cette ville . Il ne faut pas
confondre cet ouvrage avec les
Origines Antverpianæ de Goro-
pius . IV . Orthodoxes fidei con-
troverfa , Anvers . Rocaberti en
a inféré une partie dans fa
Bibliotheca maxima pontificia ,
tom . 7. V . Ars mentiendi Calvi-
niftica, C ’eft la réfutation des
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